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ONZE NAVIRES JAUGEANT 74 .000 TONNES 
ET DEUX TORPILLEURS 

COULES PAR LES SOUS-MARINS DU REICH 
Quartier général du Fumhrer, 15 — Le Haut Commandement de» force» années allemandes com

munique : • i -
Au cours de durs combats livrés contre des convois anglo-américains, des sous-marins ont coule 

onze autres navires déplaçant 74.000 tonnes et deux torpilleurs. Deux autres navires et un contre-
torpilleur ont été gravement endommagé» à coup» de torpilles. 

Les ouvriers 
de 17 mines 
américaines 
sont en grève 

Amsterdam. 15. — Le service d'in-
ormations britannique annonce 

qu'au moins 17 mines de l'A'.abama. 
qui occupent plus de 6 500 ouvriers, 
ont cesse toute activité après que 
le gouvernement eût remis les mi
nes aux propriétaires. Il s'agit de 
quelques-unes des mines dont 

Une défaite aérienne sans précédent 

Les Américains ont perdu 
139 bombardiers 

au cours de leur dernier raid sur l'Allemagne 

La déclaration de guerre 
de Badoglio ne modifie pas 
les conditions d'armistice 

Anvrrdam 15. — L'Agence Reu- pieuve d'un certain scepticisme eni 
'»r snnonce qu'au nom du gouve.'-'Cê qui concerne iè* conséquences! 
; ement. Lord. Cranborne s lait un," effectives de la déclaration de 
déclaration à '.a Chambre des Lords guerre du gouvernement Badoglio 
s ir .a « déclaration de guerre de a l'Allemagne. Elle souligne notam-
B'diglio ». 

< Les rapports entre 1 Angleterre 
e- le gouvernement Badoglio, dit 
toi -élément Lord Cranborne. ont 
et* règles par les stipulations du 
•faite d'armistice. A la suite de la 
oecla.-ation de guerre aucune nou-
••:.> obligation n'est intervenue e' 

ivor.s fait aucune promesse 
Nous avons laissé comprendre aJ 
gouvernement Badogiio que a me-
.- ire dans laque.le pourraient éire 
adoucies les clauses de l'armiatic 
dépendrait de l'importance de l'ap-
ru: que le caoïnet Badoglio nous 
donnera en vue de poursuite de ]n 
guerre » 

Il est évident, a poursuivi l'ora 
teur. que la situation qui decome 
de '; armistice n» subi ie moindre 
changement a .a suite de la decla-
ratton de guerre du Roi Victor-
Emanue! D'autre oart. je puis 
affirmer qu sue me puissance alliée 
ne prendra vi»-â-v-ia du gouverne
ment Badogiio s ,< une ob.igation 
de p.i» longue poree. de quelque 
: iture qu'elle soit I! n'est aucuue-| 

. jr»nt question. a»t-u conclu, de con-i 
\ entions secrètes ou de stipulations! 
mnerativts quelconques 

A Londres, on aime la trahison, I 

mais non les traitres 
Berlin. 15 — La presse ang.a.s* 

e' notamment le « Times » far., 

ment qu'il est nécessaire avant de 

(Lire la Miite «n A I I I I I M »age) 

VICTOR-EMMANUEL 

ET BADOGLIO 

ONT REÇU LE PRIX 

DE LEUR TRAHISON 
Paris, la. — Le « Matin » 

reproduit une information «e 
• L Echo de Nancy » aeien 
laquelle Ma Anglais ont verse 
a Victor-Emmanuei et au prin
ce Humberte un million se 
livres sterling et au maréchal 
Badoglio, la moitié de cette 
somme, pour prix de leur capi
tulation. 
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Quartier général du Fuehrer. 15 aérienne à laquelle a pria part éga- l'Allemagne du Sud-Ouest s élève 
_ Le Haut Commandement des loment la D. C. A., une cuisante do- maintenant a 139 

gouvernement américain reprit la f o r c e s a r m e e s allemandes commu- laite, dos l ie à M» bombardiers qui 17 , L « . . „ r « .llaaaansU 
gestion à 'a suite des grèves de' q u f . prirent part à ce raid s 111 ont été I I «îasseurs aircaaaams 
mai dernier. A u cours do la Journée d'hier, do descendus aux dernières informa- . _ . _ _ „ - , , « 

A ce sujet, la e Republic Steel puissantes formations de bombar-1 tiens parvenues. SOM manquaniS 
Coporation» a fait savoir quellediara nord-amerieains ont attaque La destruction d'autres bombar- Berlin. 15 — On apprend que 
avait dû fermer deux hauts-four-.la ville Schweimlurt, aauaant des diers est probable. e s pertes sabies par la Luftwaffe. 
neaux par manque de combustible, idegâts oonsidérablos aux habita- * au-dessus de l'Allemagne de l'Ouest 
Cette mesure, ajoute le service d In- (ions et aux quartiers commereants.1 . . . . * — ' - et du Sud-Ouest, le 14 octobre, s'élè-
formations britannique, est unei Las escadres do chassa at do des-: Une dépêche de Berlin nous si- v e m m a l m e n a n t , a n appareils de 
conséquence de la grève qui a éclate Itruetien allemandes ont intercopte gnale que le chiffre des appareils<chMSe 
dans les mines de charbon dAla-llee assaillants et leur ont Infligé, américains abattus. * ^ , , J ° . r ' f*" II. . „ U - eaoassaamioi .H-rrrt 
nama. au cours d'une formidable bataille . attaque terroriste effectuée sur IJB jvtOD américain atteint 
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Le Maréchal a reçu 
les Procureurs 

généraux et d'Etat 

f ins vous montrerez si autorité. 

plus seront supprimées 

les causes aie troubles » 

leur a-t-il ait 
Vich\. 1». — Le chef de 1 Etat a 

reçu en audience, aujourd'hui, les 
procureurs généraux et procureurs 
de l'Etat reunis à Vichy. Le maré
chal a tenu a se taire presemer 
personnellement chacun des magis
trats par M Gaboide. garde des 
Sceaux. Puis, il s'est entretenu avec 
eux de la situation actuelle, leur dé
clarant notamment : 

« Vo're tâche est difficile. Je le 
sais, et notre devoir a nous est de 
vous v aider. Vous êtes l'élite de la 
nation et vous jouissez d'autant 
plus du respect des graves gens que 
vous savev. d'autant mieux vous 
faire respecter » 

Evoquant les souvenirs des heur-s 
douloureuses qu'il avait vécues en 
1917 comme chef de l'armée fran
çaise, le chef de l'Etat s rappelé 
comment il s'y était pris pour vain
cre je défaitisme des troupes. 

< Il n'y eut pas de répression vio
lente, sauf quelques exemples qui 
firent refléchir les autres. J'agis 
surtout psr persuasion et parvins a 
reprendre en mains ces troupes qui 
me suivirent sans défaillance jus
qu'à la fin. Et c'est parce que J'ai 
dis ma confiance a ces hommes que 
le redressement a pu se produire. 
Vous avea les honnêtes gens avec 
vous, et vous devez montrer de l'au
torité. Car plus vous montrerez 
d'autorité plus seront supprimées 
les causes de troublés » 
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Des opérations offensives allemandes 
permettent la suppression des têtes de pont 
soviétiques à Touest du Dnieper et du Pripet 

La ville de Zaporoje a été évacuée par la Wehrmacht après 
destruction de toutes les installations d'importance militaire 

354 CHARS ET 233 AVIONS PERDUS PAR U S SOVIETS EN 3 JOURS 

en Suisse 
Berne. 15. — La e Neur Zurichex 

Zeitung » annonce qu'un bombar
dier quadrimoteur américain a fart 
un attemsage forcé près de Bàle, 
en revenant du raid qu'il avait ef
fectue sur l'Allemagne. Deux mem
bres de l'équipage avaient déjà 
quitté l'appareil avant d'atteindre 
a Suisse. Deux autres, qui sautè

rent en parachute au-dessus de la 
Suisse, ont dû être hospitalisés. Les 
cinq autres membres de l'équipage 
ont été internes. 

Raid terroriste • allié 
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Quartier général du Fuehrer. 15 tiques ont également échoué, hier, micro brigade dos grenadiers S S.. 
— Le Haut Commandement des Rien que dane le secteur de oom- s est particulièrement distinguée. 
forces armées allemandes commu- bat au Sud-ouast do Smelensk, as. . _ 
Que : tanha soviétlquea ont été détruits.; na icau i i i ra / i iir.rr.r-r 

Au Nord de la mer d Azov et sur Au cours dos trois derniers jours. 150 PRISONNIERS LIBERES 
le cour» moyen du Dnieper, l'onn*. I ennemi a perdu on do vaincs atta-
mi a déclenché, on plusieurs en- «rues SS4 chars ot Mï avions 
droit», de violentes mais vaines Le capitalisa Meootny, oomman-

sur une ville grecque 
Berlin. 15. — Le D.N B. apprend 

qu'au cours d'une attaque effectuée, 
le 14 octobre, par das avions anglo-

; américains sur une ville du Pélopo-
inese. 70 civils grecs ont été tués et 
'200 grsvement blesses. 

12 MILLIONS DE FRANCS 

ONT ÉTÉ DISTRIBUÉS 

PARLECO.S . I . 

AUX SINISTRÉS DE NANTES 
Paris. 14 — Après les trois bom

bardements de Nantes, le CO.S.I. a 
distribue plus de 12 millions dé 
francs de secours à près de 25.000 
sinistrés. 

POUR ACTE DE DÉVOUEMENT 
attaquas. La tête do pont daa Zapo-idant de groupe dane une œc 
rôle a été évacuée par nos treupeaic h Mss, • remporté, hier, 
conformément aux Instructions,'r»n« «* l'Est ISS» 

cadra tle1 Compiègne. 15. — Aujourd'hui, un 
sur le i convoi de 150 prisonniers rapatriés. 

victoire dont 7 officiers, est arrivé à Com-
teçues et après destruction de aérienne. ipiègne. Ils ont été libérés pour avoir 
ieutos les Importantes installations. A u cours de durs combsts défen- rendu déminent* services au cours 

Sur le Dnieper, à l'embouchure *''* dans le secteur central, la pre- des bombardements en Allemagne 
du Pripet ot sur ht Sosh. nos opo-
- s lions offensives ont fait de nou- ~ ~ * ' ' ^ = ^ = 
veaux progros. 
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Quelques têtes de débarquement 
ennemies, sur la rive Ouest du 
fleuve, ont été éliminées et d'autres 
rétréciee. 

A l'Ouest de Kritschew et sur
tout à l'Ouest de Smelensk do puis
santes tentatives de percées sovié-

/ / 

.rimee 
f e r o p o l 

/Service cartographique du t Réveil du Nord t). 

Les Ànglo-Américains 
passent à l'attaque des positions 

avancées allemandes 

près de Capoue 

Dix transports "all iés 
coulés par l'aviation nippone 

dans le Pacifique 

Le Conseil national des Philippines est convoqné pour ratifier 

le traité d'alliance avec l'Empire du Soleil Levant 

Tokio, 15. — L'agence Domsï|de Finschaffen. un transport en-
dune majoration des deux tiers de m a n d e dune base japonaise dansinemi de tonnage moyen fut touché 
ses ventes. . . . . 'le Pacifique-Sud : Au cours de plu-id'un coup au but et coula îmmedia-

Les billets sont plus chers, mais s l e u r s r a i d s e f I e c t u e s p a r surprise (-ement. 
les lots sont multiplies par un coef-i c o n ; r e d e s n a v l l . e s e n n o m i s . des! Au cours de cet engagement, 
ncient supérieur et la cr ance * e | a v i o r s d e i'acro-navaie japonaise l'aviation Japonaise n'a subi aucune 
trouve accrue dans la proportion de! o n t „,„,,,_ l e s 10_ 1 3 e t 1 4 octobre.Iperte. Au cours dune autre attaque 
15 a 1 pour les lots courants et ae b transports ennemis et ont endom-|contre des navires ennemis dans les 
5 a 1 pour les gros lots. jmage deux autres qui naviguaient ienvirons de certains points en Nou-

LES CHANCES DE GAGNER 

A LA LOTERIE NATIONALE 

SONT AUGMENTÉES 
Vichy. 14 — A la suite de la mise 

en vigueur de la nouvelle formule, 
la Loterie nationale est assurée 

au large de la Notiyelle-Guineê. Lorsivelle-Guinée. les 
poir 

pilotes 
en Non 
nippons 

Tanger. 15. — On annonce queld'une attaque dans la nuit du S au'coulèrent trois transports ennemis 
/ex-député communiste André Mar-llO octobre, effectuée par des avions de gros tonnage et un de petit ton-
ty. est arrivé, hier, en Afrique dulde la marine japonaise, contre desj • 
Nord. (unités ennemies, dans les parages' aire le suite en deuxième o>r«l 

LA GUERRE EST ENTRÉE DANS UN NOUVEAU STADE 

l e s perspectives les plus favorables S 

de victoire nous sont ouvertes" 

UN A R T I C L E DU D O C T E U R G O E B B E L S 

Quartier général du Fuehrer. 15. i liens de 8icile sont transférés en 
- Le Haut Commandement des grand nombre vers les colonies 
forces armées allemandes commu-,anglaises. Les Anglais les traitent 
" . cumme des nègres. Dans les colo-

En Italie du Sud, le 14 octobre, n'«» anglaise» d'Afrique les Italiens 
oans laproa-mid* les Anglo-amén-,*«>'. contraints de faire des ira-
ca.ns mettant en ligne dos f.rces>au*: a esclavesi sous la surveUlan-

;ûr-«^rr: ,n^^.,*.n.".r.:^nf•.*™™T reu
Hr.eenp"h-de 

• * » . * > " «'turno d^ «Mus • M - ' S ^ ^ . r m c n T l e T mesures vexa-
M r * ^ - , - i - i . . , - .ombaU t o l r « l *** A"« I , l i s , e t d « r

Amirj: 
™ cains qui tranent la population si-

cilienne comme une tribu nègre 
soumise. 

«ont eneere en cours. 

Milsn. 15. — Le < Regima Fascis-
s » annonce que les ouvriers ita-

Une pièce a tris longue portée 
tirant sur les votez Ae ravitaille
ment soviétiques. 

iPh Graipuopreasc i. 

LE DUCE 

REÇOIT SES MINISTRES 
Milan. 16. — Le Duce a reçu au 

siège de son gouvernement en Ita
lie du Nord, le ministre des Finan
ces Pclligrini et le ministre de 
: Education populaire Meeza Soma 
avec lequel il sest longuement en
tretenu. 

La situation de l'Angleterre 

Berlin 13 — Dans le dernierimettre à nouveau les pays sous ia 
numéro de la revue hebdomadaire;coupe du capitalisme international 
«Das Re.ch». le Dr Goebbeis Au-' 
di» sous le titre « La nouvelle phase 
de cette guerre ». la politique prati-| Cette erreur apparaît de plus en| 
quee par [Angleterre au cours delm plus clairement au fur et à me-l 
1. présente guerre wure que la guerre ee prolonge. 

. . *• ^rA< L'Angleterre traverse actuellê-
Le ministre souligne tout dabord!m e n t u Q e ̂ ^ ( 0 t i a J e d ( - p l u g | 

que plus personne ne contestera au-j_ i a v e g 
jourd'hm que le monde aura, à 'ai ^ ouvriers anglais que se sonti 
fin de cette guerre, un aspect tout;mifl ^ n g r t v e c o m r o e n c e n t a i a p e r - i 
ciiffeient de cemi qu il avait aU| c t v o l r q u < l e u „ m téréU vitaux ontl 
début des hostilités. Les malheurs!^ f f ) u W > U T p i w U d , u n e r(u?onj 
,.nt ouvert les >eux des peuples Us c n m m e l l , t l „ rendent compte que 
ue désirent a aucun prix, voir .e 

ternble drame qui lest 
l'heure actuelle. C'est 

cette guerre n'est plus la leur. 
rftoui du tgrobm drame qui leai A u ^ ^ l'Angleterre ne possède 
oechire a 1 heure actuelle. Cest population asses dense 
pourquoi ils se groupent autour <*es|^ permettre, sans courir des 
chefs politiques issus de leur p r o p r ê i ^ y ^ if d n a M „ ,« , , „ » u x 
iein, et se détachent des »""'«-L„«tre coins du monde EUe n'est 
nemenus qui les traitent de haut l m e § u r e d e f a i r ï l â g u m . e 

L e s Piout-rate. = ^ ^ : » , ^ ^ ' - ^ * -
tireur fatale PU cro\ u n pouvoir , ^ »-*.. ,. i -i ii g • «— - . . . . 
?env-rser les régimes des pays aux- Angleterre >er> déborde* p«r » « 
quels il» ont imposé la guerre eti (Lire la euite on deuxième oaaoi i 

POUR S'ENGAGER 
dans la Waffen S. S. 

Ceux qui désirent prendre 
] part a la lutte contre le Bol-

ehevieme dans les rangs do la 
prestigieuse Waffen S * , pou
vant écrira au se présenter 
aux bureaux do Recrutement, 
14. rue raidherbe, * Lille, ou 
rue do Bellain, g, à Douai. 

Las bureaux sont ouverts de 
» » U h. et de 14 S 11 heuree. 

En outre un conseil de révi
sion pour Isa volontaires as 
tiendra • 

A Lena, rus ds la Paix, M , 
dimanche 17 octobre, à » h. 

A Douai, boulevard faul -
Haysz, i t , dimanche 17 octobre, 
à 14 heuree. 

& D*»»»» 
L E S M O Y E N S S U R S 

VIEUX MINEURS 
'EXPULSÉS . 

D 

Les exigences 
des Soviets 

concernant l'Europe 
n'ont pas 

à être discutées 
Berlin. 15. — Commentant la-dé-

jelaration de la « Pravda >. selon 
l'aquelle les exigences du Kremlin 
Ine peuvent faire l'objet de diacus-
sions. le « Voelkiacher Beobachter > 

I écrit que les Bolchevistes veulent 
| itsservir l'Europe 
| Dans son article do fond, lé Jour-
mal du parti soviétique avoue ainsi 
ouvertement que l'Union soviétique 
n'a nullement envie de modifier ses 
revendications territoriales. Cette 
déclaration bolcheviste met en lu 
mière. une fois de plus, les visées 
hégémoniques des Soviets sur l'Eu
rope, que leurs alliés de Londres fcf|mVions qui semblent avoir, dans 

— — — — Il'esprit, comme une sorte de pem-
tLire la eune on deuxième sage) dule régulerataur qui n'est autre 

— Quelle est la marche à suivre pour obtenir rapidement un bon 
de pantalon T 

— Venez avec une mitraillette. 

« Notre salut viendra 
de nous-mêmes » 

écrit M. René BONNEFOY, Secrétaire général à l'Information 

Vichy, 15. — La revue t La Poli-.que l'instinct national et qui leur 
Française » dont lé premier donne sans cesse la mesure du réel tique Française s dont lé premier donne sans 

numéro vient de paraître, publie un et du possible 
article de M René Bonnefoy secré- . ^ , 

vole, ÎÛe*u« P ai S «ïèT U , t i 0 n ^"^n'ont^PofnrS'*mémoire c 
« iTy a des FrlrTçai.'. beaucoup ^ ^ ^ ^ U ^ ^ ' ^ I P B r t f c g i i é r s m e n i emel on a vu de, 

de Français, au fond de nos cam- " f ™ " , ^ S"i.q
 n . fôn ̂  « « ™ \iamilles ouvrit,*, se serrer dans les 

pagnes, où les traditions de bon '^ '" i i™ 'JL5'„'.*'^l'^J"**î ^[maisons pour taire aux sinistrés de 
ens ne sont pomt perdues, st dans ^ S S r ^ ï ^ , t*£*T££t!/raierneîs «or * * . 

Dan» cet onaifons. ou va-t-on les villes petites et grandes, et ans- imprégnés canne tant de Fran
çais, d esprit juridique — des oen ™* si, nén doutons pas. à travers noire f f. " p ^ 1 ^ X 1 T „ t etabh «»er ces piuvres »fei« mineur» qui 

E";iempire des Pmiçtis de toutes con- ^ " ^ ^ . W " ' t " ^ 1 ^ : ! ) » ! trimé :oute leur vie dans lez 
l * riiHnnk nui b.mhUnt aunir H,n, : e DOUVOlT t e l QU 11 l O n C t l O l i n e S U - *__i, ,^ , _ , _ * ^ , 

E quelque coté quon ait at-\ Faudra-4-H les expatrier f lez 
taire.ee ne sont que plaintes} camper ? les laisser alarZe entou-
peines et douleurs qui frap-irés de leur, meubles » 
pent les oreilles ' T . . 

Dune importante ville minière du\ ^ î ' ^ " o n n " , Z u i ™" écrivent 
Bassin de la Sambre. nous pari-ien-\^°„u„r, V°"' e.^°SZ»' a u n a C T ' < , B ' 
nent le, doleance, dun groupe tolfï.V-!™*!1"™*. ne sont pas 
mineurs dont il laut que nou, expo \,"J"' '^""eux-mémez, mau leurz 
mon, ici -a pénible snuation. \C°™r°J,et

s, ^ « ""»«« •«« M tpec-
Dans limmense iéttutre qui ac-<'a?e "Vtret «""dalise La détrezze 

cable notre malheureux pan 5 « f * L ^ « J ^ B * ^ ^ ^ * * « -
«uns de zatUtariU. de, acte, de\v,% "Tmf?lÏZ.Cernent de pen-
J„o,r,nent et un grand esprit de a% ™e'^iniustesr"!tonn<m'"t* « 
compréhension se manifestent, par " 9 , ' "l1uste* ? 
ci. par là. tandis que par ailleurs Dan, la terrible incertitude des 
l'eooume se donne héla, libre temP* Qtte nous vivons dangereu-
cour, tement. ne serait-il point charitable 

Ler-mple qui nous est signalé estTeHe^qutZn'TaVheZ^^t'tJi 
«pHiftit Alors que dans celte unl^lZenZrVbon^rT^ilï'Z 
rille du Bassin mimer de la Sam- ,„ifimj,„nt „ „ „ , son* oite. «an» 
bre. on o pu assister a des geste, l humble louer des vieillards usé» 
admirables, après un assez recenti par u n d u r / r a m i , ( , offrent 
bombardement on pouvait dan, I e p , u s , „ , quiconque des rigueur, que 
même temps s indigner dune ™'--l, guerre ,mtx% aux pa*Mt**lT 
sure prise contre les vieux mineurs »~— *• v»-~ 
dont le moins qu'on puisse en dire £ l *i l'on ne voulait paz entendre 
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l.es vieux mineurs loges dans leslpécher <*"« iHU>uiU ' 
eifé» oupriéTé* *onf. en etfet, me-\ Le Maréchal n'a paz voulu cela 
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